
LE PETIT CHAPERON ROUGE
Version d’Ille-et-Vilaine en Haute-Bretagne

Une petite fille allait porter des tourtelettes à sa grand'mère Jeannette, qui n'en avait pas mangé 
depuis sept ans. Elle rencontra un chien qui lui dit : 

	 - Où vas-tu ? 
	 - Porter un gâteau à ma grand' mère Jeannette. 
	 - Donne-m'en un petit morceau à goûter. 
	 - Non. 
	 - Tu vas trouver un peu plus loin une bête plus grande que moi. 

En continuant sa route, la petite fille vit venir un renard qui lui demanda à goûter ce qu'elle por-
tait dans son panier : elle refusa, et le renard lui annonça qu'elle ferait la rencontre d'une bête 
plus grosse que lui. Auprès d'un bois, compère le loup se présenta à elle et lui dit : 

	 - Où vas-tu, mon enfant ? 
	 - Porter des tourtes et des tourtelettes à ma grand'mère Jeannette, qui n'en a pas mangé 	
	 depuis sept ans. 
	 - Où demeure-t-elle ? 
	 - Dans un village. 
	 - Comment se nomme-t-il ? 
	 - Je ne sais pas, mais on l'aperçoit d'ici. 
	 - Vas-tu par le chemin ou par les champs ? 
	 - Par les champs, parce qu'il y a moins de boue que dans la route. 

Le loup arriva en courant à la maison où demeurait la bonne femme, il la mangea et se mit dans 
le lit à sa place. 
Quand la petite fille fut entrée, le loup lui dit en déguisant sa voix : 

	 - As-tu froid ? 
	 - Oui. 
	 - Prends du bois sous le lit et mets-le dans le foyer. 

C'étaient les os de sa grand'mère. 

	 - As-tu soif ? 
	 - Oui. 
	 - Prends le vin qui est dans une écuelle sur la table. 

Pendant que la petite fille buvait, un rouge-gorge perché sur un arbre près de la porte chantait : 
« Tu bois le sang de ta grand'mère, ma petite fille. 
Tu bois le sang de ta grand'mère. » 

	 - Apporte-moi aussi à boire, dit le loup. 

En approchant du lit, la petite fille disait : 
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	 - Comme vous êtes poilue, ma grand'mère ! 
	 - C'est pour me garder du froid. 
	 - Que vous avez de grandes oreilles ? 
	 - C'est pour mieux entendre. 
	 - Que vos dents sont longues ! 
	 - C'est pour mieux te manger. 

Et en disant cela, il l'avala. 
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